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Ein Brief F. X. von Zachs an Jean Civiale

Den Nachforschungen P Biosches ist es zu verdanken, dass hier ein Bnef, den Zach
am 10 Juni 1828 wählend seines Autenthaltes in der Elfenau bei Bern an Civiale
sandte, abgediuckt weiden kann Fui die Eilaubnis zur Publikation danken wir der
Academie des Sciences, Paris, die den Bnef aus dem Autogiaphenhandcl erwerben
konnte

Zach an Jean Civiale, Elfenau bei Bern, 10.6.1828

[Adresse.]
A Monsieur
Monsieur le Docteui Civiale
Rue Godot de Mauioy, N" 30

ä

Paris
frco

Elfenau, pres Berne le 10 Juin 1828

Monsieur le Docteui
J'ai reQU avec le plus giand plaisn et leconnaissance, six exemplaires de votre
seconde lettre sur la lithotritie, La seconde livraison de la biographic des medecins

jran^ais, L'ouvrage de [Marcet de] la Roche-Ainaud sui les jesuites, Les discouis de

Royer-Colard et Daiu Mille graces poui tous ces envoys, mille graces encore pour
la belle et bonne lessive que vous avez eu la bonte de taue ä ma sale lettie, si pro-
prement lavee et inseiee dans votre ouvrage J'en etais tout aussi emeiveille que
l'etais etonne de la promptitude avec laquelle vous avez public cette histoire de ma
malache Quelle activite' et en meme terns quelle precision, quelle justesse dans vos
argumens' Je pense que cette IIck lettre finira par convaincre et conveitu tous les

incredules de bonne foi. quant ä ceux de mausaise foi, lis sont deja en si petit nom-
bre, les sources de leui inciedulite aftectee et affichee sont si bien connues, et si bien

appreciees, que bientöt vous n'aurez plus d'adversaire digne de quelque consideia-
tion deja Kern n'est plus de cette categorie, vos instrumens, reduits a leut plus simple

execution, seiont bientöt genetalement adoptes, ll ne reste plus qu'a desirer
qu'ils puissent etie aussi geneialement employes, maisj'ai bien peut que cela n'am-
vera pas de sitöt

On m'interroge continucllement sui mon traitement hthoti ltique Je ne peux
sutfire ä repondre a toutes les questions souvent tres-biscoi nues, que 1'on m'adresse
J'en apelle souvent a vos ouviages, maisj'ai fait ä cette occasion une triste decou-
verte qui m'a bcaucoup suipris. c'est que la plüpart de medecins et de chituigiens,
qui me questionnent avec tanl d'inteiet et d'empressement, ne connaissent pas
meme votre piemiei grand ouviage sur la lithotritie qui a pain, il y a plus de deux
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ans Avant temoigne l'autre joui. mon grand etonnement a un celebre medccin de ce

pays-ci, ll me lepondit que foit peu de chuurgiens lisaient le liangais A ma rephque
que votie ouviage avait etc tiaduit deux tois en allemand, a Beilin et a Bicslau, ll a

lim pai me due, que les puicticiens ne lisaient pas du tont, qu'ils ne s'occupaient qu'ä
exeicet leur art ' ' ' Malgie cela j'ai propose ä un autie medecin-chn uigien de

tiadune en allemand vos deux letties, et d'y a|outei des notes, si bon lui sernble, ll a

acueilh avec empressement cette proposition ll cherche maintenant un libraue qui
en voudra entiepiendre l'echtion En attendant i'ai distribue cinq exemplaues de

votre IFk lettie ou ]'ai ciu qu'elle pouira pioduire du bien. mais comme j'en ctais
avaie, |e ne vouiais pas laue un double emploi, et pai consequent je n'en ai pas

envoye ä MM de L indenau Soemei ring, Ti uchsess. Plana, Roux, Leveroni, Gai lbal-
di Viviani. j'ai pense que vous I auicz tait puisque vous nie maiquez dans votie lettre
«(/ue sous I a\ez tuhessee a tons ieii\ qui soiuhont bien le lue» Je me suis done boine
a leui annoncei que votre IIlk lettre avail paiue, dans la quelle vous chssipez

completement tons les doutes qui pouvaient encoie subsistei sut la lithotntie, et sur
votie methode de 1 appliquer, sanctionnec pai tant des succes iriecusables

Puisque vous voulez bien continuei vos bontes enveis moi, et que vous me

temoignez le desu cPavoir des nouvelles de ma sante, je peux vous due poui mon
bonheui et poui votie triomphe, qu'elle va maintenant a merveille J'ai iepris toutes
mes torces, et mon ancicn embonpoint J'ai un appetit devot ant, je dois comme un
sabot, je promene a pied et en voituie sans revet qu'il y avait nagueies un tems, ou je
ne pouvais fane 111 Tun ni l'autie sans douleuis Fontes les auties lonctions du corps
sont bien leglees a present, ll ne me reste plus qu'une seule petite mcommodite la

quelle va tous les |ouis en diminuant Ce sont non pas des douleuis, bien loin de lä,

mais des sensations, |e ne dirais pas non plus penibles, mais etiangeres et insohtes en
lachant l'eau qui coule eependant librement et abondemment, ces nutations
momentanees dans I uretie cessent, des que l'evacuation est taite Les urines
contiennent pai tois des glaires legei es, mais | espei e qu'elles dispai aitront aussi avec
le terns les maladies de vessie sont opiniätres et piolongees comme vous savez Avec
tout cela. comme je ciains beaueoup les revenans, |e garde toujours le doux legime
que vous m avez present Je bois copieusement le petit lait, qui me lait grand bien, |e
ne me nourns que des poissons de grands lacs, de legumes, de laitage, et de peu de
viandes blanches, que je mange d apics le conseil du D Gall avec du raifoit sauvage,
ou ce qu'on appelle la moutarde des capucins, ou Cian des allemands Je ne bois

point de vin encoie, mais en levanche du cafe et du thee avec beaueoup d'excellente
creme de ce pays-ici Je nrange aussi beaueoup des fruits tres-delicats des liaises de
la Caioline, des Ananas, des melons, des taisins, vous etes etonne que la Stusse

pioduise de ces Iruits dans cette saison, mais lis viennent dans les serres chaudes
d'Elfenau tout en chautfant au mois de Juin les poeles de nos chambres1 Dites moi ä

present, mon eher Confrere en Esculape maiseillais, si le legime que i'observe, est
bon' Dois-je, ou peux-|e y changei quelque chose' M Soetnemng me piopose la

cuie des laisins, genie de trailement que l'on n'emploie pas en F lance, mais qui est

beaueoup en usage en Allemagne Cioyez vous qu eile pouriait m'etre utile''
M1 ,S"«/«/-Vincent vient d'opeiei un miracle, mais aussi c'est un Samt \i\ant, un

Samt moi t et en paiadis n'aurait pu laire autant le ne puis le due, si j'en suis content,
|e le suis ceitainement du Samt leste a savou si |e le serai des hbraires, qu'il a si bien
exoicises |e ne pounai le dire que loisque i'auiais compare leuis comptes avec les

328



miens, mais )e ne pourrai le laire dans ce moment, n'ayant pas mes papiers avec moi
En attendant mettons tou|ouis la main sui I'argent que ces haipagons ont paye, saut
de reclamer ce que I'on me devia encoie Deduction taite de ce qui est dü ä M1 Saint-
Vincent pro studio et labote, ll peut remettre le leste de la somme au banquiei M'
Rothschild poui me la laire assignci ici a Berne. Ouant aux exemplaires de mes

ouviages, que le libiane Beitiand cht avon chez lui, quoiqu'il les avait pas en
commission, mais qu'il me les avait tou|ouis demandes, |e consens cependant de les

leqevon mais ä condition qu'ils soient completes et noil pas manques [-es], comme
ces Messieurs ont souvent la coutume de les tendie, en ce cas la ]e pile M S' Vincent
de les recevoir, et de me les envoyei sous bände ici ä Beine paste lestante. Je le pile
egalement de m'envoyci les comptes que ces libi au es lui auiont lendus, ahn de

pouvon les compaier et veulicr avec mes legistres.
Les biographic des medecins fianqais m'ont diablement amuse, suitout celle

de votie bon am M1 D [Dupuytien] Mais fai tiouve que Ton l'a encote beau-

coup menage, et plus qu'il ne mente son infaillibilite ulti ahypocratique, son

gouvernement archiatnque, ses mysteres qui lapellent a la fois ceux du Sei ail et du
Conclave, les genullexions, les prostei nations de ses disciples, et meine de quel-
qu'uns de ses conlieres, m'ont dnmement divert) Je m'attendais a plus de details sur
ses liaisons congicganistes. sui sa hypocusie oitliodoxe & mais |e comprend bien,
qu'il ne lallait pas tout dire, ll taut gaidei quelque mitraille en teserve en cas de
nouvelles soities que l'ennemi ne manqueia pas de laue.

II semble pai la lettre que M de Kein vous a cent, qu'il veut laire bonne mine a

mauvais |eu Je ciois ellectivement qu'il n'a pas toit de due, que chacun dc vous
deux doit suivie sa carnere, avec celte ditteience cependant que vous taillez et

bioye/ ad libitum, mais que lui, malheureusement ne lera toujouis que taillei Quant
[ä] son opinion sur la hthotntie, dans la quelle ll peisiste, on peut lui icpondie, que
ceitainement cette opinion est hbre, icstc seulement a savoir, si au bout du compte,
beaucoup de ses confreies et surtout les malades la partageiont. Peul-elie M
Maunoir de Geneve seia de son paiti. comme ]e n'ai pas eu lc terns, ä mon deimei
passage par Geneve, et peut-etie pas le coinage, de me piesentei ä lui m propna
peisona illaesa, et comme |'ai toujours encore conseive une dent contre lui. )'eus la

malice de lui envoyer (incognito) un exemplane dc votie ILk lettie, dans la quelle ll
vena que ]e n'ctais pas an sujet taillablc'V

Je vous prie de laire mes comphmens ä tous mes amis de Paris, et de leui
temoigner ma plus vive reconnaissance pour tout l'interet qu'ils me portent J'ai vu
dans les papieis publics avec plaisir, que M Thenaid defend la bonne cause dans la
chambie des Deputes, ll a de savans contieies qui pouriaient piendie un bon

exemple, mais lc sasotr et le ccuacteie sonl deux choses ditterentes, souvent en

opposition, |e tehcite M I henatd qu'il les leumt avec beaucoup de couiage
Le vieux M' Soemetung est devenu astiologue sui la I in des ses |ouis, a

1'occasion de son pibilee de 50 ans de seivice, il vient de publiei ses obseivations sui
les taches du soleil Si vous etes cuneux d'avon cette pieqe onginale, ]e peux vous
l'envoyet, mais peut-etie l'a-t-il dept fait lui-meme

Toiqours et sempiteinellement avec le plus giand attachement, altection, iccon-
naissance. amitie &c &c

Votie tres devoue seiviteui et indigne conliere
Zach
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